


Éliane Sayou : Tous les enfants sont-ils poètes ? 

Paul Badin, poète : Oui. Tant qu'on n' a pas complètement éttouffé en eux la 
sève primordiale : la spontanéité et la curiosité, la tendresse et la révolte, la 
faculté de s'émouvoir et de juger sainement. 

- Mais tous ne savent pas exprimer la poésie qui est en eux ? 

- C 'est vrai. Mais pourquoi ? Si vous commencez à apprendre le violon à un 
enfant de cinq ans, à huit ans il vous jouera, même imparfaitement, un concerto 
de Mozart. C'est comme cela. Si vous apprenez à un enfant le besoin de l' écri­
ture et le désir d 'expression poétique dès le cours élémentaire, sept ans plus 
tard, à quatorze ans, en quatrième, il fera merveille ... en fonction de ses dispo­
sitions propres. 

- Alors, ce sont les adultes qui ne sont pas poètes ? 

- Peut-être bien. Les sociétés contemporaines consomment, gâchent des pâtes 
comme de 1' art ct des sentiments. Elles ont 1' immense orgueil de prendre très 
au sérieux des activités secondaires grâce auxquelles les adultes qui s 'y adon­
nent ne laisseront aucun souvenir. Le temps est plus sage que l' homme, il fera 
le tri lui-même. 

- Mais il y a des enfants qui ne peuvent pas être poètes ... 

-Vous voulez dire des nuls ? Ce mot n'appartient pas au vocabulai re de la 
nature ni, par conséquent, à celui des poètes . Montrez-moi une rivière nulle , 
une fleur nulle, un papillon nul... 

- Mais vous les avez aidés à écrire ces poèmes ? 

- Vous savez, on m'a demandé de venir leur apprendœ à tenir et manier les 
pinces. Ce que j ' ai fait. Mais le métal qui coule dans ces pages, le feu qui le 
façonne, tout cela leur appartient en propre. 

Craignez! 
Craignez fa guerre, les armes sanglantes, 

Détestez fa haine, violentez fëgoïsme. 
Pourquoi tuer l'innocence dans les yeux de l'enfonce ? 

Chassez la crasse de vos crânes. 
Criez votre douleur 

Qui saigne au fond des cœurs : 
On n'a pas des fusils dans fa tête 

Pourtant, il y a des yeux qui tuent ! 
Collectif 

Au secours 

On a perdu un poète, 
Où donc peut-il bien être ? 

Dès le début du jour, 
Il fait son petit tour 
De magnifique amour, 
If n'est sûrement pas sourd. .. 

Où donc peut-il bien être ? 
Il file dans la forêt 
Par la route. Dans l'étang 
Peut-être est-il tombé : 

Il revient à pieds, tout trempé ! 
Il rêve. Il a trop d 'idées. 

Qui a perdu la tête 
pour voler un poète ? 
Il venait à notre aide 
Pour nous foire poème. 
Pourvu qu'il revienne vite: 
On a besoin de lui ! 

Collectif 

Projet de classe du patrimoine 
Classe de quatrième 

Château de la Turmelière, 
Lire (Maine-et-Loire) 

Responsables : 

Annie Guezengar, Paul Badin. 
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Mon Italie 
Je danserai au milieu de ta nature 
Je sourirai sous ton soleil 
Je serai sur tes collines avec l'être que j'aime. 
Mon Italie tes odeurs chaleureuses m 'envoûtent 
Je courrai à travers tes prairies 
Mon Italie si belle 
Si pleine de mystères. 
Mon Italie. 
Les couleurs si chaudes m 'emmènent loin de tout ce noir. 
Mon Italie, mon origine. 
Mon Italie, je t'aime. 

Participants à l' atelier de pratique artistique 
(section écriture) du lycée des Ponts-de-Cé (Maine-et-Loire). 

Les séances, à destination 
des élèves de seconde volontaires, étaient animées par 

Paul Badin, professeur de lettres et poète, 
et Daniel Biga, poète, les mercredis après-midi 

durant 1' année scolaire 1994-1995. 

Poèmes extraits du recueil Calame. 

43 


